
NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Le Gouvernement réorganise 
notre Haiil-Coniniaiiilenieiil in

.. .Sans doute parce que le général Bradley et M. John­
son ont ipforipé la france que « si fit) mars, la structure 
d*une défense nationale, di^ne de ce nom, p’était pas réa­
lisée à soi) maxinjuni, l’effort américain serait reporté sur 
d’autres pays et potaipipent sur l'Allemagne »

. . .Et qu’en conséquence « à cette date, le £épéral Brad­
ley viendra se rendre compte sur place de ce qui aura été 
fait afin de jauger l’armée française à sa juste valeur ».

Voilà qui est clair, net, et pe nécessite aucup commen­
taire car ceci nous démoptre, upe fois pour toutes, l’état 
de servilité dans lequel nous ont engagés les homnjes d’E­
tat chargés des destinées de la France I

« Nevers-Dimanche »

Qu'aM-on pour vouloir nous tirer
Nombreux sont ceux qui protes­

tent contre les directives qui nous 
sont imposées par les américains, 
mais à qui la faute7 8?

Au lieu d’avoir eu recours au 
plan Marshall, pourquoi, au lende­
main de la Libération, n’avons- 
nous pas eu le courage de regarder 
la situation en face et de nous im­
poser les sacrifices qu’elle compor­
tait ?

Au lieu de cela, nous nous som­
mes conduits comme des million­
naires, avides de jouir de tous les 
plaisirs, jetant à pleines mains l’ar­
gent que nous étions obligés d’em­
prunter, sans nous rendre compte

Merpepto Nivernais
III TOUT CH QUI VA SH DÉROULER DANS L*A NIÈVRE s |||| 
m] BALS, hètes, sports, manifestations diverses

EN QUELQUES 
LIGNES

★ Le 16 déc. l’affaire Imbert, 
l’ancien Directeur des Contribu­
tions Indirectes, sera appelée de­
vant la Correctionnelle de Nevers.

■jAr Le Concours Agricole de Ne­
vers se tiendra du 12 au 14 janvier

★ A Fougues, on prépare déjà 
la saison I95O. On nous promet de 
nombreuses réalisations intéres­
santes.

★ « Economiquement faibles» 
pour obtenir votre Çarte Sociale, 
déposez votre demande dans votre 
mairie.

FIANCÉS S
VOTRE BAGUE une visite s’impose 

à la Bijouterie L. DORNIER
11 Rue de la Pelleterie — NEVERS 

Spécialisée dans la bague de fiançailles 
TOUS les PRIX - TOUS les MODELES

Ne-

AUJOURD’HUI
S^MHIDI

★ 21 h. Hôtel de France à 
vers, Bal des Bâtons Blancs.

★ Marché aux dindes, à Fours.
21 h. Hôtel Moderne, à Cer- 

cy, tournoi de ping-pong.
En soirée, salle Dubois à Ger- 

migny-sur-Loire, bal de la jeunesse 
★ Guérigny, en soirée au mess 

des officiers, bal de la Croix-Rou­
ge •

★ 18 h. 3o, place Chaméane à 
Nevers, au Café des Arts, réunion 
du Groupe d’Emulation Artistique 
du Nivernais.

Tir 18 h. 45, café Fraigneau à Vau­
zelles, réunion de la section bou­
liste de l’A.S.A.V.

CETTE SEMAINE
— 14 déc. à 10 h. 30, à la mairie de 

Cosne, adjudication des Droits de Pla­
ces et Marchés de la Ville.

★ Lundi, le Théâtre Hébertot 
donne « Caliguea » au Théâtre Mu­
nicipal de Nevers.

★ Lundi 12 à 21 h. au Cinéma 
Rex à Nevers, soirée de bienfaisan­
ce au profit des Malades de Pigne- 
lin, avec « La Fosse aux Serpents» 

Mercredi à 21 h. au Théâtre 
Municipal de Nevers, concert par 
la Philharmonie.

★ LES FOIRES —- Lundi à Châ­
teau-Chinon, La Machine et Luce- 
nay — Mardi à Corbigny — Mer­
credi à Cosne et Chatillon — Jeu­
di à Moux — Samedi à Fours, St- 
Honoré et Ouroux. 
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Qu’il soit petit ou qu’il soit gros, 
Çage d’amour ou d’affection, 
Qu’il ait pour prétexte
Baptême, anniversaire ou fête 
Sachez faire apprécier votre cadeau 
en disant Je fai choisi

AU PETIT PARIS ♦
84 Rue du Ceipnjerce à NEVERS

DERNIÈRES

que nous aliénions ainsi notre li­
berté entre des mains étrangères.

Alors pourquoi récriminer au 
lieu de réagir?... La France a des 
ressources incalculables, capables 
de subvenir à ses besoins, à con­
dition toutefois qu’elles ne soient 
pas absorbées par des dépenses 
somptuaires dont le besoin ne se 
fait pas sentir impérieusement, tel­
les les primes à la naissance et les 
allocations familiales attribuées à 
des gens fortunés ou à des députés 
touchant plus d’un million par an.

Mais là ne s’arrêtent pas les res­
trictions à faire, si on veut rétablir 
notre équilibre budgétaire ; par-

DEMAIN DIMANCHE
★ A 20 h. 30 à Arzembouy, con­

cours de belote au Café de la Gare
★ 11 déc. à Fours, fête annuelle 

des Sapeurs-Pompiers, à l’occasion 
de la Ste-Barbe.

★ 2i h. Hôtel de Ville de Cor­
bigny, bal des Sapeurs-Pompiers.

★ 11 déc. à Parigny-les-Vaux, 
bal des conscrits et tirage de la 
tombola des anciens combattants.

★ Midi 30, café de l’Agriculture 
à Cosne, Banquet des Pompiers.

★ Midi, hôtel Blanc à Nevers, 
banquet de la classe 17.

★ En soirée, au Café de Paris, à 
Nevers, bal des garçons de café.

•^Pompiers et Fanfare du Ba- 
zois mettront de la gaîté dans Cha­
tillon.

★ A Brinon, au Café du Com­
merce, concours de belote.

★ De 9 à i2 h. Caserne Pittié à 
Nevers, séance de tir.

milllll!IIlilllilllIIIIIIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIil|l£  
î ETRENNES UTILES g 
= VELOS et MOTOS ” 
= TERROT | 
ÊMOTOBÉCftNEË 
= Les 2 Grandes Marques Françaises = 

I NOTRE VÉLOMOTEUR I 

à 44.520 fr. |

I G. Lariche | 
E 29 Rue de la Préfecture = 
= NEVERS Tel. 7-45 =
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SPORTS
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— La Charité c. Ol. Nivernais.
— Luzy c. Decize.
— Imphy c. A S. P.T.T. Nevers
— Clamecy c. Corbigny.
— Guérigny c. Fourchambault.
— Sokols La Machine c. Lucenay
★ En rugby, l’équipe première 

U.S.N. se rend à Bourges, tandis 
qu’au Pré-Fleuri se disputera le 
Challenge Armand René ainsi que 
le premier choc U.S.N.-C.M.T.

★ En tennis de table, à Four­
chambault Chat-Noir contre lo­
caux, et à Nevers, A.S. Police c. 
Guérigny.

* Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

Direction 
des Services Techniques à

Directeur-Gérant :
Ant.-Emile DESROCHES 

interné en 41-42 pour propagande 
Républicaine et anti-boche

Rédacteur en Chef :
ROBERT-HILAIRE

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE :
DESBOCHES — MOIRY (NIÈVRE)

Compte Gourant Postal : Dijon 57-99

UNE NOUVELLE 5° COLONNE BOCHE
Rien ne nous sert de leçon, pour­

tant cinq ans à peine nous sépa­
rent de la terrible tourmente qui 
nous livra pieds et poings liés à 
Hitler, et nous voilà déjà en train 
de creer la nouvelle « colonne bo­
che » qui bientôt nous submergera 
et nous fera payer cruellement la 
défaite de leur « Grande Allema­
gne ».

Ne voit-on pas partout les sa­
vants et ingénieurs teutons travail- 

de la gabegie ?
tout il y a des abus, du gaspillage, 
des malversations. Il serait temps 
d’y mettre bon ordre si nous ne 
voulons pas voir venir des jours 
bien sombres.

Il est un vieux proverbe français 
qui dit « Vouloir, c’est Pouvoir » 
.. .alors qu’attend-on pour « vou­
loir » nous tirer de là ?

Jacques MARMORAY

| Ci I VOTRE POSTE EST EN
■ PANNE, il peut être pris "à 

votre domicile et sera réparé rapide­
ment et avec soin aux meilleures con­
ditions, quelle qu’en soit sa marque, 
par Jean Bannière, radio-techni­
cien, dépanneur officiel Radiola, Pa- 
thé, Marconi, etc...

I 2r. de la Revenderie, Nevers, T. 11.69

PROCHAINEMENT
★ 17 décemb. bal des pompiers 

à Cercy-la-Tour.
★ 17 déc. Foire primée aux din­

des à La Charité.
■jAy 17 déc. à 2i h. Salle des Fêtes 

de La Charité, concert par la Phil­
harmonie de Nevers.

La Nocle-Maulaix, lé 18 déc., 
matinée artistique et soirée dan 
santé au profit du Noël des enfants

— 17 déc. 14 h. 80, Etude Martin à 
Entrains, vente sur licitation d’un fonds 
de mécanicien-garagiste sis rue du Cha­
peau-Rouge à Entrains. Mise à Prix, 
500 mille francs.

7 Décembre — _fHors que le 
Chef du Çouvernement vient jus­
te de remplacer jtf. Jflimlin, dont 
nous avons commenté la démis< 
sion samedi passé, on parle du 
retrait de jYi. fyibeyre.

4 décembre — Be Çroupe Pay­
san a annoncé la démission de son 
représentant au sein du gouver­
nement, lYi. Ifbeyre, mais j/l. Jet- 
sche, têtu comme un mulet, s’op­
pose à toute réduction d’impôts.

5 décembre — Ba mise en vi­
gueur de ta liberté de l'essence en­
tre en application avec une haus­
se de prix qui semble minime mais 
qui se répercutera pourtant lour­
dement sur les transports.

nEUERSDIMflnCHE
|Le Grand Hebdomadaire du Centre i
S FONDÉ EN MARS 1938 SABORDÉ DU 16 JUIN 1940 A LA LIBÉRATION |

PUBLIE S ÊlDXTXObtS POUR NIÈVRE ®

1er dans nos industries et s’y livrer 
à toutes sortes d’expériences ? Ne 
les voit-on pas diriger nos labora­
toires et visiter sans contrôle nos 
usines de guerre pour obtenir tous 
renseignements qu’ils jugent né­
cessaires .

On les rencontre partout ces 
techniciens, ces spécialistes opé­
rant sous la direction d’anciens 
chefs nazis, jusque dans notre dé­
partement où on a réquisitionné, 
pour eux, leurs familles, la caser­
ne de gardes mobiles de Decize.

Comme jadis, les voilà à pied 
d’œuvre et fort bien placés pour 
recréer cette 5e colonne capable 
de faciliter leur tâche dans les pro­
chains jours à venir.

Devant ces faits, on est en droit 
de se demander à quels mobiles 
nos gouvernants obéissent en fer-

Pauvre conlrihuahle !
Décidément, nos ministres des 

Finances ne montrent que peu d’i­
magination. A chaque changement 
de ministère, c’est pareil. Assailli 
par les oligarchies syndicales et fi­
nancières, incapable de savoir frei­
ner les appétits insatiables des car­
nassiers du budget, le titulaire de 
la Rue de Rivoli ne conçoit pas 
iiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiii 

©i? nous

★ 11 déc. Elections à la Cham­
bre de Commerce. Le Groupement 
Patronal invite les électeurs à ne 
pas s’abstenir et à élire: en Ie caté­
gorie, MM. Georges Haymann et 
René Bluzat, tous deux de Nevers ; 
en 2e catégorie, MM. J.M. Guyot, 
de La Charité, et Prudent Tarterat 
de Nevers ; en 3e catégorie, MM. 
Poillot, de Nevers, Perraudin (St- 
Honoré) et Jeannot Roblin, de 
Château-Chinon.
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® Nous approuver, c’est BIEN 
Nous soutenir, c’est MIEUX !

UNE MONTRE

S’ACHÈTE CHEZ

Maison PERRIN
10 rue La-Fayette — NEVERS — Tél. 11.53 

(Toutes nos montres sont livrées avec bulletin de garantie)

AVX PROJETS FINANCIERS

Evènements

9 Décembre • La S. 
N.C.F- aux prises avec 
un déficit considérable 
étudie un ‘‘plan” qui 
provoque upc sourde 
agitation cljez les cl?e- 
n?ipots. L’ensenjble de 
tous les syndicats ap­
pelle les syndiqués à 
se tenir ep alerte. 

niant les yeux sur le terrible passé 
dont nous portons encore les plaies 

Est-ce pour en arriver là que des 
centaines de milliers de morts ont 
jonché nos routes, que des milliers 
de Français ont passé dans les 
chambres de tortures, les camps 
d’extermination et les fours cré­
matoires ?

Est-ce pour voir se reconstituer 
tous ces centres d’espionnage que 
nous avons lutté et souffert ?

Décidément rien ne nous servi­
ra jamais de leçon puisque, à peine 
sortis d’un massacre, nous en lais­
sons préparer un autre dont nous 
serons les premières victimes.

Naïveté ? Incohérence ? Servi­
tude?... quoiqu’il en soit nous 
marchons vers un nouveau drame.

C. Legrand

d’autres méthodes que de serrer 
davantage le pressoir fiscal.

Le contribuable aplati dans le 
broyeur hurle de plus en plus la­
mentablement, mais les bourreaux 
préposés à son supplice, tels les 
tortionnaires du Moyen-Age, n’en 
continuent pas moins, le sourire 
aux lèvres, leur besogne maléfique.

Ne criez pas si fort, ont-ils l’air 
de dire, vous êtes bien anesthésié 
comme il faut, puisque l’on vous 
affirme que les centaines de mil­
liards d’impôts supplémentaires ne 
seront pas incorporables dans les 
prix...

Oui... yes... ya... le patientabru- 
ti ne sait plus bien ce qu’il dit et, 
comme d’habitude après l’anesthé­
sie, le réveil est douloureux car, 
enfin, c’est toujours le consomma­
teur qui paye... aussi, mal remis 
de ses souffrances, c’est tout juste 
si l’opéré, changeant de langue à 
nouveau, ne s’écrie pas dans une 
suprême plainte : El Viva la Révo­
lutionna délia Francia !

Léo Marchal

6 décembre — Redoutant un 
départ des indépendants, fïî. Bi­
dault s’est entretenu avec fflJYl. 
jjacquinot et Chasteltain auxquels 
il a fait ressortir la nécessité d’un 
vote rapide du budget.

7 décembre — Bien qu’une 
certaine détente ait été enrégistrée 
au sein de la majorité, on se de­
mande si te budget présenté par 
le gouvernement pourra surmon­
ter l'opposition qu’il rencontre.

8 décembre — On annonce que 
la circulation fiduciaire est en 
augmentation de 36 milliards sur 
le précédent bilan de la Banque 
de jrance... ce qui signif'e que 
l’inflation continue.

NOUVELLES

Crise de régime
Ça va moins bien que du temps 

du gouvernement Quëuille, c’est 
un fait qu’il faut bien enrégistrer 
sans aucune arrière-pensée politi­
que.

Alors que sous le précédent gou­
vernement, malgré de nombreu­
ses difficultés, on sentait tout de 
même un frein salvateur capable 
d’enrayer les dérèglements trop 
accentués du char de l’Etat... alors 
qu’en un an, on avait enrégistré 
un relatif redressement économi-
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Mouvement Commercial
libre 
Midi

l‘e PUBLICATION
— Mme Rysnik, de Pontcharra (Isère) 

a acquis le Relai Fleuri à Moiry.
— M. Gabilly a pris en gérance 

les Vignobles d’Aïn Kala, rue du 
à Nevers.

— Mme Jeantet a acquis le Café-hotel 
de l’industrie, rue de Vauzelles à Ne­
vers.

— Mlle Jouanin a cède à M. Potelle- 
ret tous ses droits dans un salon de 
coiffure sis rue d’Aron à Chatillon.

— M- Fernandez, de St-Pourçain-sur 
Sioule (Allier) a acquis la mercerie Mail­
lard à La Machine.

— La Société des Sables et Graviers 
de Loire à Decize a acheté à M. Perrier, 
matériaux de constructions à Nevers, 
sa succursale de St-Léger des Vignes.

— M. Giroux, de Cosne, a acquis le 
magasin de T.S.F. Robic à Neuvy-sur- 
Loire

— M. Rivayran a acquis le Central- 
Bar, rue St-Etienne à Nevers.

— M. et Mme Pouillot-Bontemps de­
meurent seuls propriétaires de la bou­
langerie Bonlemps à Chatillon.

— M. Pecquet a acquis le Café-hotel 
A la Boule d’Or, chez Kiki, à La Charité

— Le Garage Moderne à Cosne a por­
té son capital à 2 millions 250 mille fr.

— Le capital de la Fonderie du Clos 
des Granges à Nevers est porté à 5 mil­
lions 40 mille francs.

— Les Meubles Monange à Cosne ont 
porté leur capital à 2 millions 300.

— La société Brillant et Fils, pl. du 
Champ de Foire à Nevers a porté son 
capital à 1500 mille francs.

— A Donzy, les Ets. Narcy et Fils ont 
porté leur capital à 1130 mille francs.

— La soc. Bougriault et C°, rue Fé­
lix Faure à Nevers, a porté son capital 
à 13 millions 400.

— Les Sablières du Sanitas à Cosne 
ont porté leur capital à 1260 mille frs.

— La Soc. Mosaïque de Nevers, rue 
du Lycee, a porté son capital à 200.000 f.

— La Société coopérative agricole de 
La Celle-sur-Loire devient la Coopéra­
tive de Battage et d’Utilisation de Maté­
riel Agricole de La Celle-sur-Loire et 
des communes limitrophes.

— La S.A.D.E. a porté son capital à 
22g millions 500 mille frs.

— M. Chotard, de St-Vérain, a acquis 
l’épicerie Chabin à St-Amand-Puisaye.

— La Coopérative ouvrière de Pro­
duction L’Union, rue de Parigny à Ne­
vers, a été déclarée en faillite.

— Chemin des Grands Champs à Ne­
vers s’est constituée la Société Tôlerie 
Moderne au capital d’un million.

2» PUBLICATION
— Par donation, M. Turpin-Julien est 

devenu propriétaire de l'épicerie Canot 
sise aux Bruyères de Fleury-s.-Loire.

— M. Bohm, électricien, fbg d’Allier 
à Decize, a été déclaré en faillite.

— A Nevers, Mlle Gambade demeure 
gérante de la Sté Textile du Nivernais.

— A Château-Chinon, la Soc. Trin­
quet et Girard a porté son capital à 300 
mille francs.

— Decize, des modifications se sont 
produites dans la soc. André et Maire, 
qui s’appelle maintenant Au Bon Villa­
geois.

— Les Entrepôts de Bières Réunis de 
Château-Chinon ont porté leur capital

<Ceip-Pans
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 10.26

FERA du 1 3 au 24 DÉCEMBRE, une

Gde Vente Réclame de Jersey
A cette occasion, il vous sera offert au PBIX COUTANT une magnifique 

collection de couture

Robes et Juippers ",ftrésey de très bel“ 
Uniquement des modèles de cette saison.

De très beaux Jurppers J AEft fr 
à partir de I □UU

Des Robes très Couture QQXZft fr 
à partir de WwOU

Profitez, Mesdames, de cette Grande QUINZAINE DU JERSEY 
pour vous habiller chaudement et AU MEILLEUR COMPTE.

1 2® Tannée

DÉCEMBRE

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

que, il semble bien, depuis 1 mois 
que la « course à l’abime » ait re­
commencé.

Folie budgétaire, démagogie des 
syndicats, abandons vis-à-vis de 
l’Allemagne, faiblesse devant les 
inqualifiables provocations polo­
naises, épidémie de démissions au 
sein du cabinet, sont àutant de 
symptômes d’une crise gouverne­
mentale latente qui, cette fois, se­
ra une crise de régime.

Robert-Hilaire

.. à 270.000 fr.
— Le Grand Garage Nandrot, à Ne­

vers a porté son capital à 4 millions 50 
mille fr.

— La Soc. Equipement Commercial 
et Industriel moderne, rue Faidherbe à 
Nevers, est dissoute par décision des 
associés.

— A Clamecy s’est formée la Soc. des 
Ane. Etabl. Jean Pier au capital de un 
million,

— La Soc. Lazare Boire et Fils vient 
de se former à Château-Chinon au capi- 
de 2 millions 350 mille fr.

— Mme Cheneau, de Pouilly, prend 
en gérance libre le Café de la Plage à 
La Charité.

— A Pouilly, Mme Pinon a pris en 
gérance libre l’épicerie Marlin.

— M. Rignault a acquis, de M. Bu- 
chet, la moitié du fonds de commerce 
Gosne-Accessoires, sis à Cosne.

— M. Roy, de Cossaye, a pris en gé­
rance libre la saboterie Chateau à Lu- 
cenay-les-Aix .

— M. Crottet a pris en gérance libre 
une épicerie sise Ig rue de la Rotonde 
à Nevers.

— M. Gotfrid, de Paris, a acquis le 
magasin Rénémy, rue du Commerce à 
Nevers.

LE PLUS

CADEAU ?

U'1E Fourrure 

BONNEREAU 
-SAÜJOT 
29 rue La-Fayette, Nevers 
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★ Désormais, nos amis receveurs 
d’abonnements collectifs pourront 
afin d’éviter des frais postaux fort 
onéreux, adresser le montant des 
abonnements et réabonnements 
souscrits une SEULE FOIS par se­
mestre à notre Compte Postal Di­
jon 57.99. Aucun changement en 
ce qui concerne les adresses des 
nouveaux abonnés ou les rectifi­
cations d’adresses. A tous nous di­
sons merci, pour leur dévouement 
à Nevers-Dimanche.

Si vous avez ut? 
Salon d’Attente...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.



QUE CE SOIT

N’ATTENDEZ PAS le dernier jour...
POUR AGRÉABLE ENTRE TOUS

POUR TOUS LES GOUTS POUR TOUTES LES BOURSES
DES CHOCOLATS
DUCHESSES, NOUGATINES, LOIRETTES
OU MARRONS GLACÉS

Vous créerez le Bepheur en cette pip d’Appée si vous les offrez dans l’upe des MERVEILLEUSES FANTAISIES 
(Coffrets en Chocolat, Faïence d’Art, Bois Sculpté, Etaip, etc...) que met à votre disposition la

PATISSERIE T T^TT^" ■ Place Mossé
CONFISERIE . H,.. Jl3u_ELi ET*- à NEVERS

CHAPITRE PREMIER SUITE 2
LE CRIME OE LA VARENNE-ST-HILAIRELes reporters durent se contenter des indications données par la police criminelle qui restait en permanence sur les lieux à l’affût de la moindre découverte.Interrogés avec minutie les concier­ges déclarèrent s’être couchés dès le départ de Firmin et de sa femme et n’avoir rien entendu ni rien remar­qué d’anormal, ajoutant .qu’ils ne connaissaient aucun ennemi à leur maîtresse qui était la bonté même et qu’aucune misère ne lui était signa­lée sans qu’elle intervienne en faveur de ceux qui avaient besoin de son aide ou de sa protection; quant à Annie, elle confirma leurs déclara­tions, ajoutant que ce n’était que sur l’insistance de leur protectrice qu’elle et son mari avaient été passer la soirée au théâtre car Mme Nelson, qui devait s’y rendre avec eux, n’avait décidé qu’à la dernière minute de rester à la maison en raison du temps brumeux et comme ils voulaient res­ter auprès d’elle ne voulant la laisser seule elle avait exigé qu’ils ne se privent pas de ce plaisir d’autant plus que leurs places étaient rete­nues.— Ah ! murmura la jeune femme à travers ses sanglots, pourquoi avons nous cédé à ses instances car si nous avions été là ce crime odieux n’aurait pas eu lieu et notre bienfaitrice serait toujours vivante; si vous saviez quelle perte nous venons de faire mon mari et moi, moi qu’elle avait soustrait aux mauvais traitements d’une marâtre qui me terrorisait et me rouait de coups, c’est à elle que je dois ce que je suis, c’est elle qui après m’avoir tenue en pension jusqu’à seize ans afin

que je possède une solide instruction me prit auprès d’elle comme demoi­selle de compagnie et c’est elle en­core qui à vingt et un an me donna une jolie dot et me maria avec Fir­min, mon camarade d'enfance qui, comme moi, était son protégé et à qui elle confia la gérance de ses biens.— Est-ce la première fois que vous venez en France ?— Non, nous y venions chaque

qui n’avait pas pû être touché en raison de son départ et, pendant ce temps, l’assassin de la vieille dame, qui avait quitté sans bruit les lieux de son forfait, persuadé que nul n’avait pu l’y apercevoir regagnait en hâte sa demeure serrant contre sa poitrine le produit de son crime; les yeux hagards il marchait en chance­lant sentant une sueur froide perler sur son front et haletant il ne put
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année avec elle afin de ne jamais oublier le cher pays qui nous avait vu naître car mon mari et moi sommes français; quel malheur, quel affreux malheur, dit-elle en sanglotant, tandis que Firmin semblait effondré devant le cadavre de celle qu’il aimait com­me une mère.Les scellés apposés deux policiers furent laissés sur les lieux en atten­dant l’arrivée du fils de la victime
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poursuivre sa route et dut s’arrêter le long de la voie du chemin de fer allant de La Varenne à Champigny où il occupait une maisonnette close de mur, entourée d’un jardin. Après s’être assurée qu’il n’était pas suivi et avoir repris son souffle il-se décida à poursuivre sa route sans se douter qu’une ombre le suivait pas à pas depuis qu’il avait quitté la villa Ma­rie-Marguerite.Arrêtée à quelques mètres de lui, faisant corps avec le mur de la' pro­priété qui longeait la voie, l’ombre, c’est-à-dire la jeune femme qui lui avait emboîté le pas sortit de sa ca­chette dès qu’elle le vit reprendre sa route, mais elle fut arrêtée dans sa course par un objet que le misé­rable avait fait tomber de sa poche en tirant son mouchoir afin d’essuyer la sueur qui coulait de son front, or cet objet n’était autre que le porte­feuille de l’assassin ce qui la per­suada qu’elle ne s’était pas trompée et que s’était bien son amant qui venait de sortir de cette demeure où, pensait-elle, il avait dû passer la soirée avec celle qui l’avait rempla­cée et pour laquelle il n’avait pas hésité à la chasser avec son enfant, adorable petit créature qui était son vivant portrait et devant la nouvelle preuve de son infortune la malheu­reuse créature comprit que désormais rien ne pourrait le faire revenir sur sa décision, alors elle regretta sincè- ment d’être venue; à quoi bon, pen­sa-t-elle solliciter sa pitié, désormais tout est fini entre nous et il me faut continuer le triste métier que je fais pour faire vivre mon enfant car ja­mais je n’abandonnerai ma chérie à l’assistance, et brisée de douleur, en­fouissant le portefeuille au fond de ' son sac elle reprit la route qui devait

la ramener dans ce quartier interlope de ce Paris où se coudoient chaque jour à côté des plus belles vertus, les vices les- plus abjects.Mouillée jusqu’à la moelle des os, Valentine, car c’était son nom, ne pouvant continuer sa - route s’arrêta dans, une taverne de nuit où elle se fit servir un café bouillant qu’elle absorba à petites gorgées puis, tirant le portefeuille de son sac en fit l’in­ventaire espérant y découvrir si non sa photo, tout au moins celle de sa chérie, mais hélas il n’en fut rien, car le portefeuille ne contenait que deux billets de cent francs, une photo représentant son amant à l’âge de dix-huit ans, une lettre de reproche de son ' -ère et le plan de la villa qu’elle lui avait vu quitter quelques instants auparavant avec tous ses moyens d’accès et enfin le portrait d’une actrice en renom; rien, abso­lument rien qui ne rappelait son passage dans sa vie où pendant près de quatre années elle avait vécu à ses côtés avant qu’il ne l’abandonna dans la rue avec son enfant après lui avoir enlevé son dernier bijou afin d’aller trouver au jeu le gain nécessaire à ses besoins.Ah, pourquoi n’était-elle pas morte le jour où sur les berges de la Seine elle allait terminer sa vie, son enfant dans ses bras, oui, pourquoi l’avait-on arrachée à la mort pour la livrer pieds et poings liés à cette vie cra­puleuse, la seule qui lui permettait de subvenir aux -besoins de cette pe­tite créature qui lui souriait en lui tendant ses petites menottes sans se douter que cette mère qui la ché­rissait était une prostituée par suite de l’abandon d’un père indigne et à cette pensée des sanglots à peine ré­primés secouaient ses maigres épau­les.Il est six heures à peine, Valentine brisée de fatigue s’était endormie la tête sur la table, les serveuses allaient et venaient sans l’éveiller, cependant elle fut tirée de son sommeil par les premiers crieurs de journaux hur­lant à plein gosier : « Le crime de La Varenne, première enquête, sur la piste de l’assassin». Dressée d’un bond la jeune femme acheta le jour­nal que lui tendait le vendeur et sa surprise fut grande en lisant en man-
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(A suivre).

COMMERCIALs
'orte de 
Paris

'x Rue
Lycée "L
<P1. > 
G.-Coquil.

RUE DE LA PRÉFECTURE (R.N. 77 Nevers-Clamecy-Auxerre-Belgique)
w BARRE

Rue
Eglise St-Etienne

Professionn.

Creuse Vers le 
Boulevard 

de la 
Républiq.

R. de Nièvre^
1DU CHOIX - IDE L»A QUALITÉ - IDES

AU Rue de - 
42 la Barre /A

FALBALAS
TISSUS ROBERT et C‘

A U Rue de VOUS
1 @ la Barre TROUVEREZ I

PRIX

Aliipentatiep Générale

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDIAC — Tous droits réservés.

AU Rue de LIBRAIRIE 
7 la Barre PAPETERIE 

Max BONDEFOURNITURES SCOLAIRES
SPÉCIALISÉE EN
CONFECTIONCONSULTEZ-LA @ S.A.R.L. au Capital de 3.400.000 francs

PL». eHWÉMNE
Téléphone "12.68

HERBORISTERIE
13H BT^RRE A%
G. PETIT, près Egl. St-Etienne 1 4 
Bandages et Ceintures Herniaires 

(Tous Modèles)

PARFUMERIE desmarqueses
2)roguerie

Produits Vétérinaires

Force et LumièreFOURNITURES ET REPARATIONS
Radiateurs électriques et 

tous Appareils Mépaÿers 
17, Rue de la 
préfectureTéléphone 5.21A. GOUTANSON

================ LE COIN DU VÉTÉRINAIRE
La Septicénjie des veauxLa septicémie des veaux diffère de la diarrhée alimentaire en ce fait que le symptôme dominant, ladiar- rhée, n’existe que dans les tout pre­miers jours de la vie, dans la pre­mière semaine généralement.Elle est occasionnée par une in­fection du nombril à la naissance. A ce moment celui-ci encore vivant humide, est apte à recevoir et à re­tenir les germes et les souillures de l’étable ; son orifice béant permet pénétration jusqu'aux organes ab­dominaux (foie et vessie) de tous les microbes de l’air qui, dans un milieu chaud et humide vont se trouver dans d’excellentes condi­tions pour se développer, envahir l’organisme par la circulation san­guine et provoquer la septicémie.On comprend maintenant que celle ci soit considérée comme une maladie générale et que traiter l’ef­fet, c’est-à-dire la diarrhée, est illu­soire. Ceci explique également que les tout jeunes veaux soient seuls atteints et qu’un veau de 15 jours, au nombril cicatrisé, reste indem- me. C’est pourquoi nous avons con­seillé, au cours d’une causerie an­térieure, le pansement ombilical précoce, dès la naissance, avec une préparation adbésive et siccative

qui arrêtera au passage microbes et poussières.Nous devons ajouter que pour avoir une sécurité absolue, on de­vra aussi de toute nécessité badi­geonner au bout de 8 jours la plaie résultant de la chute normale du nombril car, bien que le danger soit moindre, les germes pourraient en­core envahir tardivement l’organis­me par cette voie.SYMPTOMES — Un veau, né fort et vigoureux, bien constitué et gai, en un mot en parfaite santé, tombe su­bitement malade, sans raison con­nue, reste inerte, la tête sur la litiè­re, les yeux clos. La température, élevée au début, ne persiste pas et tombe rapidement à 36° et même à 35° au moment de la mort qui sur- vienten quelques heures ou en quel­ques jours après expulsion de ma­tières diarrhéiques grises et fétides.On peut observer deux formes de septicémie : forme foudroyante tu­ant en quelques heures, avant que la diarrhée ait eu le temps de s’éta­blir, et une forme aiguë, la plus fré­quente d’ailleurs, qui dure deux ou trois jours avec expulsion de ma­tières diarrhéiques de plus en plus infectes, respiration accélérée, cœur tumultueux, en un mot avec des

symptômes extrêmement grèves.TRAITEMENT —-Préventivement, faire vêler la-vache dans un endroit non infecté quelqu’il soit (hangar, grange, prairie) pourvu qu’aucun cas de septicémie n’y ait été obser­vé. Généralement on conduit la va­che à l’endreit choisi lorsqu’elle commence à avoir des coliques d’ex­pulsion. Immédiatement après la mise-bas, faire le pansement ombi­lical au veau qui restera seul au lieu de naissance pendant huit ou dix jours jusqu’à la chute du nombril. A ce moment seulement il pourra être admis à l’étable commune. Quand la vache sera vélée, elle pour­ra rentrer de suite à l’étable.Gurati vement : Seul un traitement général pourra enrayer la septicé­mie ; il existe maintenant deux trai­tements, l’un consiste à faire des piqûres sous la peau et l’autre à incorporer à la nourriture des am­poules buvables. Les deux traite­ments réussissent également. L’é­leveur peut ainsi choisir et adopter le traitement qui lui convient le mieux ou que l’expérience lui a in­diqué commedonnant les meilleurs résultats dans sa région.
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CHAPITRE 6 SUITE 45
Le dernier calvaire— Je vois que tu veux te moquer de moi, mais prends garde, car ce­la pourrait te coûter cher...— Je dis la vérité et en voici la preuve :Tendant alors des papiers à Don Pablo, il attendit que celui-ci en prit connaissance, ce qu’il fit avec une évidente curiosité mais, après lecture, il les rendit à Turpinen lui disant : « simple similitude de nom quant à la photo elle ne ressemble nullement à celle de ma fiancée. »— G’est ce que je voulais vous faire dire et, en sortant une autre de sa poche, il la tendit à son inter­locuteur en disant : « en direz-vous de même de celle-ci ? ».A cette vue, le fiancé de Lucia bondit et, saisissant l’homme par le revers de son veston, il s’écria : où as-tu pris cette photo ? allons parle si tu ne veux pas que je te fasse ar­rêter immédiatement par les poli­ciers à mon service...— Vous ne le ferez pas car ce se­rait pour vous le scandale et le dé­shonneur quand on saura que la femme que vous alliez épouser est une coquine recherchée par la po­lice parce qu’elle a conduit au sui­cide et à la ruine tousses fiancés et fait tuer tous ses amants ; deux seuls ont survécu, l’un, noble de naissan­

ce» ex-officier de l’armée française, 

appartient à la Tribu qui l’a arra­ché à la prison, et l’autre, un duc authentique, a quitté la France à la veille de son mariage afin d’échap­per à la mort au lendemain de. son union, car il avait légué tous ses biens à celle qu’il croyait être la duchesse Almeyrida et qui n’était en réalité que celle qui s’est fait passer auprès de vous pour Lucia Délaria et qui se nomme en réalité Rolande Berne, veuve de Gérard Béroud, née à Régny, etqui, dès sa naissance, lut vouée à la vengeance des Dieux afin de payer les crimes
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Rappelez-vous que
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de son aïeule, la première « Louve aux Yeux Verts ».— Vous êtes un imposteur, M. Turpin, et je vous ferais châtier, soyez en certain, pour vous appren­ds à salir celle que vous m’avez sans douté ravie pour exiger de moi une rançon dont le chiffre vous épouvante mais rassurez-vous, quel qu’il soit, je suis prêt à vous le ver­ser, à la condition toutefois que vous quitterez la France de suite et que vous ne formulerez plus aucu­ne accusation mensongère contre la jeune femme que vous détenez

★ L’affiliation avant le 31 déc. à une caisse de retraite, est obliga­toire pour tous les commerçants et industriels. Se renseigner 8 rue du Lycée à Nevers.

et que vous allez vous engager à me ramener avant 48 heures.Le délai que vous me fixez, dit Turpin, est juste le temps qu’il vous faut pour vérifier la véracité de mes dires, donc dans 48 heures je serais ici, à vous de savoir profiter de ce temps, et, avant que Don Pablo n’eut prévu son geste, le prétendu détective avait franchi le seuil de la porte sans que l’on, puisse suivre sa trace. (A suivre).

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanehe », à Moirv

Dans lesScciétés 
d’affaires

— 12 décembre à partir de 10 h. 80, 
mairie de Lucenay-les-Aix, assemblées 
générales des Coopératives de Céréales 
et d’Approvisionnement de Decize et 
Lucenay-les-Aix.

— 15 déc. à 10 h, à la Halle d. Var- 
zy, assemblée générale de la Coopérati­
ve de Céréales de la région de Varzy.

— A Nevers, la société de reconstruc­
tion La Nivernaise a été agréée pour 
effectuer, pour ses adhérents sinistrés, 
toutes opérations de reconstruction et 
de réparations d’immeubles sinistrés sis 
dans le département.

— 23 déc. 10 h. 30, assemblée géné­
rale de la Soc. Anonyme Immobilière 
de la Nièvre, 3 PI. du Musée à Nevers.

— 22 déc. à 15 h. à Decize, assem­
blée générale de la Soc. des Eaux Mi« 
nérales de Decize.
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